
I ANNÉE N° 5 
PARAIT LE SAMEDI 

1 er Février 1.890 

ISTEROH 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

. ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par V 1 1 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aag. TURIN, Imprimeur Gérant 

MÀN!'S :r!nN NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On «''.:/«•;</(* dyji.s tous les bureau - de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la lignel o ,2Q 
Commerciales ila lignel 0,1 5 
Réclames (la ligne 1 6,36 

Pour les grandes Annonces et. les Annonces 
'répétées, on traite de qre à gré: 

On parle beaucoup de réu-

nions plénières, à Droite et à 
Gauche. C'est une manie assez 

innocente. 

En réalité ces réunions plé-
nières ne servent pas à grand' 

chose. Elles sont ainsi appelées 

sans doute parce qu'il ne s'y 
rencontre jamais que la moitié 

nés membres convoqués. 

On a vu à quoi a servi la der-

nière réunion plénière de la 

Droite. Soixante ou soixante-
dix députés présents sur cent 

soixante-dix appelés. Beaucoup 
d'élus d'ailleurs ; chacun à été 

nommé président, ou commis-

saire, ou questeur ou secrétaire. 

Quelques notabilités, un peu 

discréditées, peuvent conserver 
l'illusion qu'ils vont encore di 

"ger tous leurs collègues. 

Ce qu'il y a de plus significatif 

wecl'abstention de bon nombre 

*e députés de la Droite qui ne 
v°ient pas la nécessité d'une 

opposition systématique, c'est 

''importance du nouveau grou 
Ne la Droite constitutionnelle 

Pi n'est encore qu'ébauché 
% Piou a été nommé président 

f- de Cassagnac a beau décla 
rer queles électeurs en envoy 
ant à la Chambre des députés 

conservateurs ont envoyé des 

adversaires de la République ; 
" suffirait de relire certaines 

Pi'ofessiens de foi pour s'aper 
meiv que le principe même de 
la ^publique n'a pas été mis 
en cause aussi souvent qu'il 
Veut bien le prétendre. 

So |nrne toute, après quelques 
^unions non moins plénières, 

droite reconnaîtra qu'elle est 

tot divisée. Il se reformera des 
jj^Pes ; ce qui permettra de 

Nommer des présidents, vice-

l^idents, secrétaires, etc. 
La réunion plénière de la Gau 

jours renversés au moment où 

l'on y pensait le moins sur une 

question jugée secondaire, et 
qui permettait, semblait-il, de 

voter librement sans se soucier 

des préférences personnelles de 

M. le ministre. 

Quelque légitime horreur que 

les membres de la Gauche té-

moignent à l'idée de groupes, 

nous serions fort surpris si un 
peu plus tôt ou un peu plus tard 

les groupes ne se reformaient 

pas. Le parlementarisme tel 
qu'il existe engendre tout natu-

rellement les groupes, c'est-à-
dire les syndicats d'ambitions 

ou d'appétits à satisfaire. La 
cause étant maintenue, l'effet 

subsiste. Cela se dit générale-

ment en latin, mais même dit en 

français, cela n'en demeure pas 
moins exact. 

T. G. 

CHOSES AGRICOLES 

thé 

Dénie 

j'Ue 

semble devoir obtenir le 

succès. Il convient, a-t-on 
s'entendre ponr éviter les 

kli

Ses
 ministérielles. C'est ou-

blie les ministres sont tou. 

Le Reboisement 

à la Motte - du - Caire 

Tout voyageur qui est allé de Sisteron 

à la Motte-du-Caire a sans doute remar-

qué avant d'arriver à ce chef-lieu de 

canton, les travaux de reboisement que 

l'administration des forêts y fait exè 

cuter. 

A droite et à gauche de la route, sur 

sur les flancs des coteaux schisteux et 

ravinés, déboisés depuis de longues an-

nées, on a élevé de petits épaulements 

bâti des digues, accumulé de fagots, 

planté des piquets, le tout en vue d'em-

pêcher que les orages ne vinssent em-

porter les jeunes arbres, pins, cytises ou 

robiniers qu'on y plantait péniblement 

Aujourd'hui, on peut juger l'œuvre 

entreprise par les résultats acquis, 

puisque les premiers travaux et les plus 

importants datent déjà de 14 ans. 

Hélas 1 ils sont maigres, les résultats ! 

On rencontre bien, par là, quelques ar-

bres assez vigoureux, surtout dans les 

bas-fonds où il y avait abondance de 

terre végétale ; mais tout le reste est 

malingre, souffreteux, rabougri. La plu-

part des terrams en pente se sont vite 

débarrassés de la gène que leur imposait 

lestraxaux exécutés.et depuis longtemps 

tous les sommets sont redevenus ce 

qu'ils étaient, c est-à-dire plus chauves' 

que le crâne du légendaire M. Duval. 

Cet état de choses est tellement recon-

nu par l'administration,que j'ai plusieurs 

fois entendu des Forestiers hauts gradés, 

s'étonner bien" fort de ce qu'on eût osé 

engloutir 800 ou 900,000 francs dans un 

gouffre pareil. Pour eux, le périmètre 

de la Motte-du-Oaire était le plus triste 

des domaines de l'Etat, et s'il n'était pas 

abandonné complètement,si encore cha-

que année on y dépensait en pure perte 

de grosses sommes d'argent, ce n'était 

qu'à la routine française qu'on le devait. 

Ce que je viens de dire, c'e-t le secret 

de Polichinelle : voilà pourquoi j'en ai 

parlé. 

Mais ce qu'on sait moins, c'est que le 

Reboisement, qui ne reboise rien du tout 

à La Motte-du-Caire, finira, si on n'y 

prend garde, par dépeupler cette com-

mune agricole en y ruinant les trois 

quarts des gens. C'est là, on l'avouera, 

un fait bien digne qu'on s'en occupe, et 

qui est même plus grave pour ce pays 

trop délaissé que de voir jeter à la rivière 

l'argent des contribuables. 

Aujourd'hui en effet, tout propriétaire 

qui confronte le Périmètre ne peut plus 

avoir de troupeaux, sa richesse d'autre-

fois, le pacage lui est absolument inter-

dit dans les communaux soumis au 

régime forestier ; et il ne peut plus con-

server de moutons chez lui, quand bien 

même il pourrait les y nourrir, sans 

s'exposer à de nombreux proeès-ver-

baux. 

Aussi, tous ceux qui ont le malheur 

d'être les voisins de l'Etat se trouvent 

dans une situation fort critique. Plu -r 

sieurs ont dù vendre, à bout de ressour-

ces, des terres dont personne ne veut 

plus ; quelques-uns déjà ont quitté le 

pays, et d'autres les suivront sans doute 

bientôt, car le mal entre seulement dans 

sa période d'aggravation. 

Ce reboisement qui accroît les charges 

de la génération actuelle d'une façon si 

terrible, sera-t-il au contraire une cause 

de bien-être pour les générations sui-

vantes ? 

C'est ce que je tâcherai de dire une 

autre fois, cette question touchant de 

très-près de sérieux intérêts agricoles, 

et pouvant servir de leçon à toutes les 

communes qui seraient tentées d'aban 

donner aux Forêts une partie de leurs 

terrains. 

Paul d'HUG-UES. 

de la Sociêli des Agriculteur» 'h France 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les Soutiens de Famille 

Le ministre de la Gu erre vient d'ar-

rêter les conditions définitives réglant 

la situation des soutiens de famille 

dans l'armée, en conformité de la loi 

du 15 Juillet 1889. Pour éviter tous -

les abus qui peuvent résulter de l'in-

terprétation de l'article 22 de la dite . 

loi, et afin d'éviter des mécomptes' a . 

la classe de 1839, qui va tirer au sort 

d'ici pej, cette catégorie de soutiens 

de famille, fera établir ses titres à la 

dispense particulière du service, enre-

mettant let pièces obligatoires au 

mairede la Commune où le jeune sol-

dat se trouve domicilié. La demande, 

sera remise, au plus tard la veille la 

tirage au sort. 

La Discorde dans la Boulange 

Ladiscorde régne dans la Boulange, 

s'il faut en croire la note suivante 

publiée par un Journal dont les infor-

mations en pareil cas ne peuvent 

être suspectées. De grandes divisions 

régnent au sein du comité républicain 

national, divisions dont le règlement 

a été soumis au général Boulanger. 

MM. Laur, Déroulède etqueiques-

uns de leurs collègues veulent pour 

suivre la campagne anti-Jé métique, 

tandis que M.Naquet, Lenglé, etc, 

en demandant la cessation immédia-

te, menaçant de donner leur démis-

sion si cette campagne était continuée 

Mercredi prochain, une réunion sera 

tenue pour décider la conduite à adop-

ter. 

Le Groupe Industriel 

De profondes dissidences viennent 

d'éclater dans le groupe industriel qui 

devait dans le principe marcher d'ac-

cord avec le groupe agricole. On n'a 

pu se mettre d'accord ni sur la révi-

sion des traités de Commerce, ni sur 

l'étude des modifications des tarifs de 

douane, on parle déjà de l'établis-

sement de groupes et de sous-groupes 

spéciaux pour l'étudedeces questions. 

Toutefois MM. Léon Say, et Félix 

Faure, ne voulant pas laisser diviser 

ainsi les forces parlementaires du 

groupe vont tenter un rapprochement 

avec le groupe agricole. 
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CHRON QUE LOCALE 

ET RFGIONALE 

Sisteron 

Les opérations du tirage au sirt poul-

ies coiiscrits du canton de Sisteron, ont 

eu lieu lundi dernier sous la piésidènce 

de M. ie Sous-Préfet, assisté de M. le 

Maire et de M. le Lieutenant de gendar-

merie. Cinquante et un jeunes gens ont 

pris pari au tirage. Comme presque tou-

jours le plus haut et le plus bas numéros 

ont échu à un Sistcronais. 

Voici du reste les noms des jeunes 

conscrits qui ont amené les plus bas 

numéros : 

Messon Alphonse 1 ; Délaye Joseph, 

de Mi-son 2 ; Giraud Ferdinand, de Siste-

ron 3 ; Ferand Auguste, de Sisteron 4 ; 

Nury Ludovic, de Vilhosc 5 ; Siard Sil-

vain, de Mison 6 ; Bougerel Augustin, 

de Sisteron 7 ; Latil Albert, de Sisteron 

8 ; lieynaud Amédée, de St-Geniez 9 ; 

Rippert Firmin, de Sisteron 10 ; Eyries 

Léon, de Sisteron 51. 

A bon chat bon rat. — Uernière-

Muent un négociant de notre ville le 

nommé A. D. était dtélaré en état de 

liquidation judiciaire. La procédure sui-

vait son cours normal, lorsque le syndic 

provisoire fut informé que son client 

avait enlevé une certaine quantité de 

marchandises. Des perquisitions ayant 

été opérées on a trouvé-dans deux mai-

sono des bas quartiers pour environ 

2000 IV. de marchandises que le susdit 

négociant y avait fait déposer. On dit 

qu'à la suite du rapport adressé par le 

syndic au Procureur de la République, 

des poursuites vont être exercées contre 

le sieur A. 1). 

Théâtre. — Ceux qui ont une belle -

mère revêehe, hargneuse et accariàtre 

.ne seront pas fâchés d'apprendre la ma-

nier.' de la traiter comme elle le mérite. 

,Lcx Surprises du Divorce, leur donnera 

la formule, au milieu d'un irrésistible 

gajté. La pièce de MM. Bjsson et Mars est 

d'un bout à l'autre un succès da fou rire, 

di; i p hou rire large et gaulois, que les 

rnédeci.ns ordonnent contre l'inlluenza, 

et ce rire est' sain et honnête, point 

d'équi\'uques égrillardes, point de mots 

à double entente ; enfin, dit Francisque 

Sarcey, ont peut mener les jeunes filles 

à ce spectacle. 

L'abbé Constant in, qui ouvre ia soirée 

donnée mercredi 5 février au Casino par 

la Troupe A. Chartier, est une œuvre 

morale qui est pleine d'intérêt, et qui 

dépuis son apparition au théâtre du gym-

nase a Pansa été applaudie, sur tous les 

théâtres de province. 

Avec un tel programme, la salie du 
casino sera bondée de spectateur.;, heu-

reux de passer une bonne soirée grâce 

à l'excellente interprétation,par lesartis-

tes des Tournées Parisiennes, des deux 

grands succès les plus récents. 

Bals masqués. — Ainsi que nous 

l'avons annonce, c'est demain dimanche 

qu'a lieu à YAUasar le premier Bal mas-

qué de la saison, Un Orchestre d'élite à 

été engagé par le jeune et intelligent di-

recteur de cet établissement,pour toute la 

saison ca rnavalesque, et comme au sor-

tit d'une épidémie, les gens sont bien 

aise de s'amuser un brin, on nous assure 

que les bals de cette année ne le céderont 

en rien, comme entrain, à ceux des an-

nées précédentes. 

Variétés Sisteronaises. — On 

nouj annonce pour ce soir samedi et de-

main dimanche, deux soirées extraordi-

naires â notre concert lyrique. Le per-

sonnel de la troupe, composé de 6 person^ 

nés dont cinq débutent, à établi un pro-

gramme trié sur le volet : romances, 

chauronneties, scéiits comiques, mono -

logues, vaudevilles, morceaux d'opérette 

etc. etc., rien ne manque au menu de ces 

multiples attractions. La direction, ayant 

â lutter contre la démangeaison des jam-

bes dont sont atteints beaucoup de gens 

en cette saison, s'impose les plus lourds 

sacrifices pour tenir son public. 

ETAT CIVIL 
Du 24 au 29 Janvier 1890 

NAISSANCES 

Gérard, Benjamin-Acl i i I le- Fél i x 

De Laidet Marie-Catherine. 

AUibért, Clotilde-Augustine. 

Bontoux Auguste -Raoul -Honoré . 

Picollet Marie-Rose-Joséphine, 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Fabre,Benjamin-Félix-Marie 

et Mlle Eyssautier Louise-Marie-Augus-

tine. 

Entre Sicard Damien-Emile, Commis 

des Ponts-et-Chaussées et MlleTrabuc, 

Blanche, modiste. 

DÉC1ÎS 

Faure,Scipion-Justinien âgé de 85 ans 

liose Lazarine âgé de 71 ans. 

Rambaud Gilles-Isidore âgé de 39 ans-

Chaslillon sexe féminin mort-né. 

Un mot de la fin. — A la cor-

rectionnelle. 

— Comment, malheureux ! vous vous 

trouvez dans la rue au moment où cet 

effroyable incendie dévorait trois maisons 

et vous volez la montre du plaignant, au 

lieu de faire la chaîne ! 

— Mon président, elle n'était pas avec. 

leurs ceux qui voudraient se renseis» 

à cetégardn'ontqu'à écrire à l'inventa 
M. Géraudel, pharmacien àSainte-Mé» 
hould (Marne), qui envoie, parait-il'.fe 

purgatifs gratis et franco à toute-pei-si 
ue qui lui en fait la demande. Voilà 

moins un homme qui 1 ne craint p
as

 J 

faire goûter sa marchandise. Est-ce mt 
cela n'inspire pas confiance. 

On trouve le Purgatif Géraudel àSislv 
ron dans toutes les pharmacies. 

REVUE FINANCIÈRE 

PKI ll.LKTON DU "SISTHRON-JOl^iNAL" 

Roman traduit de l'Anglais 

IV 

L'AGENT TOIIONI 

fjn jour, pendant que Zeph çucrçlïâjl un 

emploi — il aurait volontiers accepté le pre-

mier < enu — car la faim chasrait le loup 

hors lu bois — Torini, son ancien agent, 

mit le voir. Ce tut Tolty qui lui ouvrit. 

— Seigneur Zephio est-iiehez lui ? 

— iS'ou : papa est sortit. 

— Papa ! Uuoi, ê'.es-vous donc la fdle de 

Zeph que je prenais sur mes çenoux lors-

qu'elle était un baby? Comme vous avez 

gr.mtli.. Que faites-vous? 

— Je soigne la maison pour maman, elle 

est malade. 

— Oui, je sais. Mais où est votrè père ? 

— Il est sortir. Uuejpeut rien trouver h 

faire en ce moment ; il revient ici en pieu-

Prestation de serment. — 

M. Gabriel BOREL qui a été nommé 

notaire en la résidence d'Aubignosc, en 

remplacement de M. Michel, démission -

naire en sa faveur, a prêté serinent mardi 

devant le Tribunal de Sisteron. Nous 

souhaitons à M. Gabriel liorel de nom-

breuses minutes. 

ranl, et maman pleure aussi, je voudrais 

êlre grande pour pouvoir travailler, alor? ils 

pourraient de nouveau être heureux» 

— Voud riez- vousgagner de l'argent, pro-

curer du bien-être à voire maman et donner 

à votre papa debrillantespièces d'or. ? ', 

Totly battit des mains avec joie. 

— Oh ! comment pourrais-je y arriver, 

dit-elle ? 

Torino fixa de 'nouveau ses yeux sur la 

petite fille. Il remarqua son corps souple, 

léger, ses jolies yeux, ses cheveux bruns, et 

il sentit qu'une bonne fortune était . entre 

ses mains. 

— Sortez vous dans la journée ? Votre 

mère vous permet-ellode quitter la maison ? 

— Oni, après-que je l'ai soignée et que 

mon papa à déjeuné. Dés qu'il est sortit 

mamrin me dit toujours d'aller dans la eue 

une heure ou deux pour prendre l'air. Elle 

prétend qu'il n'est pas bon pour moi d'être 

loule la journée dans une chambre chaude 

avec elle. 

IV 

L'AGENT TORINO 

— Ma petite fille, promettez-moi ce n'en 

La Liberté de la Presse 
On s'est beaucoup occupé ces derniers 

temps de la liberté qu'on doit accorder à 

la presse. 
Parmi ces libertés, il en est une dont 

la presse abuse, disait-on dernièrement 
devant nous ; c'est la liberté de la récla : 

me dont la suppression devrait être 

décidée. 
N'est-il pas en effet immoral de voir 

certains pi oduits pharmaceutiques an-
noncer des cures merveilleuses, alors 
que ces remèdes sont notoirement dan-

gereux ? 

Prenons, par exemple, dans la classe 
des purgatifs, les pilules insolubles, les 

tisanes échauffantes, les capsules d'huile 

de ricin, répugnantes et indigestes, les 
grains, perles, cachets, eaux minérales 

nauséabondes, artificiellement fabri-

quées avec des sels violents, etc., ele 
La liste pourrait être longtemps con-
tinuée. 

Une seule exception pourrait être 
faite en faveur des réclames du Purgatif 

Géraudel, on peut dire d'elles que ces 
réclames sont aussi bien faites que le 

produit est recommandable. 
Ne croyez pas que nous voulions ici 

faire une réclame au purgatif Géraude 
et que nous allons donner le prix de ce 

purgatif et la manière de s'en servir. 
Point, ceci n'est pas notre affaire, et d'ail-

Paris 29 Janvier f 

Un moment inaccoutumée de transac-

tions élève les cours des renies et valeurs 

Le 3 o[o monte à 87.90 ; le 4 1|2 o 

tient à -106,75. 

Le Crédit Foncier est recherché à 13l( 

On note des démandes importantes s» 

la Banque de Paris â 808.75, sur la Ban 

que Nationale du Brésil à 617.50. La U 

ciété Générale, eu une seule séance a pre-j 

gressé de/23. 75 elle s'inscrit à 490. La] 

Banque d'Escompte se négocie à 553.75. 

Le Crédit Lyonnais en excellente tenue 

à 712.50. 

Le 10 Janvier a eu lieu à la Société des; 

Immeubles de France de tirage des obli-

gations foncières. Les numéros sortis i 

ce tirage sont remboursables à 1000 fr. 

partir du 10 février prochain. 456,4.551, 

21.C18 , 24.568 , 31.092, 33.972. 35.966, 

37.159, 41.580,45.404, 75.407,77.219,83. 

335. 83.810, 84.072, 85.173, 89.748, 92. 

309, 9X409, 105.676, 109.615, IO9.8M, 

112.44-5. 114.383, 114.397, 117.515, 136. 

873, 410.524. Le prochain tirage aura 

lieu le 10 avriel 1890. La situation se 

défend entre l'Angleterre et le Portugal 

et la rente Portugaise en profite pour s'é-

lever à 63.60. Le Panama cote 81.25. 

parler à personne, et je vous dirai com-

ment vous pouvez aider votre papa et vbtre 

maman, Promettez-moi. 

— .le le promets. Maintenant, parle/, s'il 

vous plait. 

L'enfant regarda Torino 'd'un air heureux 

et retint sa respiration pour mieux écouter. 

— Eh bien ! si vous pouvez venir chez 

moi pendant deux heures tous les jours, je 

vous apprendrai à être une des plus jolies 

petites filles que vous ayez jamais vues,-

quand votre père vous menait au cirrue. 

Vous savez, les jolies petites filles qui volent 

dans l'air, et qui sont liabilliées de velours 

et d'or Ne voudriez-vous pas être l'une 

d'elles.? 

— Oh ! si, je voudrais bien : mais .ne 

puis-je '.c dire à papa et à maman ? Oh ! je 

suis sûre qu'ils. seraient si contents 

— Non, il ne faut pas le leur dire jusqu'à 

ce que vous soyez capable de faire toutes 

ces choses étonnantes ; alors seulement. je 

vous le permettrai. 

— Mais pourquoi pas maintenant ?" 

— C'est que votre père 11 aimerait peut-

être pas vous voir devenir une jolie dame. 

U PRÉPONDÉRANCE JDffl 

La question du sémitisme parait revenir à 

l'ordre du jour; 

On annonce un nouveau livre de M. Dm-

mont, et nous venons d'eu lire un, paru tout 

récemment, qui traite de la « prépondérance 

juive », qu'il cherche à expliquer. 

L'auteur de ce livre est un israélite con-

verti au catholicisme, et devenu prêtre. 

Selon ce juif converti, la nause primordiale 

de la situation prépondérante des juifs fà' s . 

la société moderne, prépondérance qui à*"-,! 

indéniable, qui s'affirme sans cesse étalon 

propos, affirment les historiens anti-sémt'-

q.ues, est dans la . .' '■iraliwi des A»* 

l'homme, dans la Révolution française,'!"! ^ | 

chassé le Christ et son Evangile de la soci-He | 

Gardez en le secret ; vous me iff W 

dans trois jours, devant cette | 

heures du mrtin, je vous monl 

demeure, et où vous devez veni 

prendre à êlre u:io des jolies 

dont je vous ai parlé. 

Toily promit, et Torino s'en ;|, 

— Il laut que j'éloigne Zé\ 

quelque temps, sans qiortWjïprft; 

que chose, se ait-il. Hum ! W, 

faire de lui ?.-/ '" 

Le lendemain matin, Zeph reçut uu * 

iré'de Torino'qui lui offrait un Wg»j0 
dé trois mois d'ans uii ' 'cirque, tyWQ 
La proposi'ÎQr. était trop bonne p 'j 

refusée.- Il, pourrajlfleurlenvove < 1 

eent, et, bien qu'éloigne d'ellqs, il 

ses b i e n - a i :v. ées àjp a t> ri ,<l.ç tpu/-:A^-^/'a 

Il accepta donc l'engagement, (fon||| 

femmé, lui disant que le lenips passfljd 

il embrassa sa petite fille aux veux W* 

lui recommandant d'être bien sage * 

mère et de prendre bien soin d ejlej^-

il descendit l'escalier du grenier Loin 
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-psvelle, pour y introduire les juifs ! 

KPoser Israël en lutte continuelle avec le 

Iflirist, opposer l'esprit de JJéealogue à celui 

t l'Evangile, nous parait quelque peu para-

PJoxal-

Les juifs, longtemps rejetés de la société, 

dit continué il vivre à part, après qu'ils ont 

je mis en possession des droits communs à 

jus les citoyens. C'est un fuit qui s'explique, 

la défiance, et peut-être aussi la rancune, 

faits d'une longue suite de persécutions, ont 

hflué longtemps sur le caractère de cette 

nce. Mais, ce que appellel'esprit juif l'avidité 

l'amour de l'or, de la fortune acquise en bpé-

hlations quelconques quela morale réprouve 

aussi bien celle de l'Evangile .que celle du 

Jéealogue, sont-ils donc ries vices particu-

les aux derniers descendants de ce peuple 

aiiginal 1 

Hélas ! que de chrétiens, môme parmi 

ctux dont les prirent part aux croisades, serai-

dt animés de est esprit I Du reste, Drumont 

lûi-mème n'a-l-il pas en réalité judaïsé tout 

(('monde jusqu'à M. de Mua et au feu comte 

jfChumbord. La morale du Décalogua est la 

même que celle de l'Evangile, et ce serait un 

it-ange paradoxe que de pouvoir tendre les 

ttorély, épouse Roche. de Emilie 
leur mère. 

Suivant procès-verbal ds Rivas, 
huissier à Sisteron, des onze et douze 
octobre dernier, enregistré, dénoncé 
et transcrit ; 

A l'audience des criées du quinze 
janvier courant, cet immeuble a été 
adjugé au prix de huit cent dix francs 

â M. Alfred Reynaud, prooritMairc, 
demeurant et domicilié à Sisteron, 
au prix de huit cent dix francs ; ledit 
Alfred Revnaud avant pour avoué 
Me Elie Charnier. 

Par déclaration au greffe du tribu-
nal de Sisteron du vingt-deux jan-
vier courant, le sieur Victor Lieutier, 
cafetier, demeurant et domicilié à 
Sisteron, ayant pour avoué M0 Elie 
Charnier, a déclaré surenchérir du 
sixième, ladite adjudication ' et pour 
le prix à neuf cent quarante-cinq 
francs. 

11 est déclaré que tous ceux du 
chef desquels il peut-être pris inscrip-
tion sur ledit immeuble 1 pour raison 

d'hypothèques légales, devront re 

du 

fis d'Abraham responsables du dérèglement ( quérir ces inscriptions avant la trans-
' cription du jugement d'adjudication 
sous peine de forclusion. 

Pour extrait : . 

, ■ L'avoué poursuivant, 

Elie CHARNIER. 

Enregistré à Siste ron, le trente 
janvier mil huit cent quatre-vingt-dix 
folio 85, case 6. Reçu un franc quatre-

huit centimes. 
LAMBERT. 

de nos mœurs, de l'abaissement de la mora-

lité, de l'égoïsme sans cesse grandissant. ' dé 

lasoif des jouissances et surtout de la diminu 

Son de l'esprit de sacrifice et de pratique 

devoir. 

Puis, n'est-il point exagéré d'attribuer une 

tille inllueuce et la réalisatoin de si vastes 

projets aux débris d'une race qui ne fut jamais 

pissante, qui n'eut, dans ses jours heureux, 

(fine action limitée ? 

Les Juifs sont-ils vraiment prépondérants, 

die gâchis social et politique au milieu du-

q«el nous pataugeon.s n'est-il point plutôt la 

«uséquence de nos propres fautes, de nos 

rites même, que le résultat d'intrigues ques 

mus ne faisons que supposer, et dont person 

iien'a jamais pu donner de preuves sérieu-

sis? — E.B. 

ETUDE 

DE 

fi''. S Se Cil.tfC* 1HSK. 

Auoué à Sisteron 

M" 

PAR SURENCHÈRE 

// sera procédé le mardi, onze 

février prochain, à l'audience 

des criées du tribunal civil de 

Sisteron, au Palais de Justice 

ie Sisteron. 

â la vente aux enchères publiques 

par suite de surenchère, de Cim-

neuble suivant, situé dans la 

ulle de Sisteron, canton et ar-

rondissement de Sisteron. dé-

\xrtement des Basses-Alpes. 

&f DÉSIGNATION 
ave\ison d'habitation dans la ville 
nerjsteron, rue Chapusie, numéros 
taiift 266 bis de la section G, com-

p> de cave avec écurie et cabinet 
essu?, chambres au premier, 

lefier à foin et chambre au second, 
Ir on tant du couchant, rue Cha-

. du nord Lieutier Victor, du 
li Lieutier Jean. 
Miseâ prix, neuf cent quarante-

iq francs, ci. 945 » 

Cet immeuble faisait partie de 
'"x saisis à la requête de Julie 
°fely,sans profession, épouse assis-

Llie et autorisée de Denis Sarlin, 
êI"ployé au chemin de fer, demeu-
j^utset domicilié à Manosque, et du 
"'I Sarlin pour tous les cas de" droit, 
ay<int pour avoué M° Elie Charnier. 

Contre Jean-Baptiste Roche, pro-
Maire-cultïvateur, demeurant et 
""Hfcilié à Sisteron, en qualité de 
jeteur de Baptistîn, Louis et Henri 
"0cue, ses enfants mineurs, héritiers 

vingt 

Tribunal 
DE 

de Commerce 
SISTERON 

' Par son Jugement en date du vingt -
huit Janvier I8ï>0, le Tribunal de Com-
merce de Sisteron à déclaré en faillite le 

nommé Anselme\ Dominique, Négociant 
à Sisteron, admis\précédemment à la li-

quidation Judiciaire. M. Girard, Juge, à 

été nommé Commissaire et M. Peignon 
Commis greffier Syn'dyc provisoire de la 

dite faillite dont le Tribunal à fixé ['ou-

verture au 31 Xbre 1880. 
M'.'M. les eréancier's\sortt en même 

temps priés de vse. . rendre, au palais de 

Justice, le cinq février 18i)<3,, à 4 heures 
du soir, pour la composition de=La^uasse 

et le maintien ou le remplacement cfu 

Syndic""' & <j ' \' 

. Lëïfr&fijj&jc du Trib.ûhâl, 

'■■'>■•/ ' •• L: (URAIH). 

ASPERGES 
Grosses, Hâtives, d'ARGENTEUIL 

CENT GRIFFES 
Améliorées 61 Perfectionnées lOf 

franco en gare contre mandat- poste à 
M. CAMILLU LANSON , à Montesson, près 

Argenteuil (S.-et-O.). — Réductions 

suivant l'importance de la commande. 

A CÉDER DE SU! 

Pour cessation de commerce 

ET VERRERIES 

L . rieurs, dépôt de bières et 

maenine à _abriqu:r la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S 'adresser à M. Aimé Uiraud, à Sisteron 

ûXcidaillo d'Or Exp. lut'' de Pli'" Vienne 1883 

La Phtisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ci/s deux lérribles fléaux qui fournissent chaque 

Minée un tel appoint dans la statique de la mortalité, 

ont fait l'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules BOYER ex-interne des Hôpitaux. Réunir et 

xne seule brochure de 160 feuillets, ies observations 

sur ces maladies, depuis leur cause, leurs symptô-

mes, leurs diànostiques, Jusqu'à leurs remèdes", met-

tre le malade à mesure de se soigner lui-même, tel a 

été le but de ce savant praticien, il l'a fait dans ui. 

style qui quoique médical n'en est pas moins à la 

portée de lous ! Des milliers de guérisons,méme'dans 

ie cas où le malade était condamné par les médecins 

ont continué je succès de celte brochure (22' édition) 

Envoi franco contre un franc cinquante étiez M. Jules 

Rabaud, 9; cité Condorcet, Paris. 

Sirop^JjS Zed 

H Sr\ Tm et I» ?! ' "> T ~1 . i _ S 

Fabrique de Tours do tOUS sy .milPtis. Scies 

mécaniques Iplus dO 50 modèles) Cl. irOUI OUSuS 

pour les étoffes. Bessins et toutes i'ournilures 
pour le Découpage. BOITES D'CUTILS. 

TÏZnSOY, r. des Gravillifir*, 10, Paris 
Grand Diplôme d'iioniipur en îafl-f èc 1H33 

U TA!;HF-Al_BUIVt (250 pat/es ctplusde5Q0gravv-*4' 

ai cnvov<! franco contre O fr. 65 

PRIME DE NOTRE JOURNAL^S 

(
-— 1 Eau Minérale Naturelle de Vais | 

" J' 30 I (Ardèche).Contientungrammeetdemi 
LlmE Idebi-carbonatedesoude (selde Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Netroublepas le vin, Pétille dans le 

verre comme du Champagne, Faoilite /
 0

, \ 

la digestion. Guérit et prévient ies I deitAUA^s | 
maladies du foie et de ('estomac. V '—» 

j Codéine S 
TOlU 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, %}mmes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph"\ ' 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

Iet acheteurs au miméi^o À 

. . B fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port a part et en plus au moment de . 

livraison. Toutes les expéditions seionutc 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

^^AUTORISATION DE L'ETATM 

Quinquina soluble Astier 
Anti-anémique, fébrifuge, reconstituant 

Le Quinquina soluble Astier est en 

petits enstaux qui fondent instantané-
ment dans l'eau et le vin. C'est la plus 

active, la plus commode et lu pius éco-
nomique de toutes les préparations de 

quinquina. A la dose d'une demi-cuil-
lerée à calé avant les repas, le Quin-

quina soluble Astier guérit sûrement et 
rapidement l'Anémie, l'Epuisement, les 

M aux d'Estomac, le Manque d'appétit, 

1rs Digestions pénibles, les Fièvres in-

termittentes et i'Iufluehza. 

Prix du flacon, représentant 4 litres 
de Vin de Qiu'nquinu : 4 t'ranes. Par 6 
flacons : Jj). francs. 

PE,ipr.-lClE ASTIER, 72, Avenue 

Ktèhcr PA2MS, et tnulci pharmacies. 

Jïiwoi franco contre ma)ir/at-posie. 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CRÉE EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES ; 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son. 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé d eminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

■S30HÏÏEMENT:.6 FR. PAR AXI 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux dû Journal de la 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

■Le Gërant, : : A. TURIN 

Maison F. FERRAftY, Fils aîné à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Calioulehouc 

Pour Hommes, Dames et Enfants 

AVIS 
M. Tercide Oustrie. fils chirurgien-

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-

tairfe tfe-France, a l'honneur d 'informer 
sa clientèle des Basses -Alpes/qu'il re-

viendra en jnillet ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 

sonarrivée. 

à Louer Présentement 

CAFÉ DU COMMERCE 
Rue. Porte- de Provence 

avec Cour, Jardin et Tir 
S'v adresser 

PRENEZ DES 

PASTILLES GÉRAUDEL 
IMARA BLANQU1 Médaille à toutes lesExpositions 

iMÂRABLAIVQÔ Lo meilleur des Amers. 

1MAKA BLANQLÏ 4 0 ,1 ùmes d'Honneur 

© VILLE DE SISTERON



ATFSI
 Q E US! AUX DE Of"»*^ 

"** l'Elixir, Poudre et Pâte Dentifrices w * I 

. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'Abbay» d.» Soulao (Gironde) 

Ion KJIGDÏLOMHI:, Prieur 

» Médailles d' Or: Uruxelles tsso, Zotidres 18S4 
Les plus hautes Récompenses 

1373 PAR LE PRIEUR 
Pierre BOUHSAUD 

JN VENTÉ 
EN L'AN 

« L'usagé journalier de rxiiatlr 
Dentifrice des RR. PP. Béné-

dictins, à la duse de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et 

guérit la carie d.-s dents, qu'il 
Blanchit et consolide en ibrti-i 
fiant et assainissant parfaitement! 

les gencives. 

«C'est un véritable service à 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affectioi 

Bliiir, 2', 4', 8', 12', 20'; Poudro, Vîl.V. 3' 

foBdée sa 1807 SEOU 
5e trouvent dans toutes tes bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries, 

LE PROVENÇAL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAI SSANT A MARS 

Treizième iume 

Serc'ce télé graphique des plus complets pùr un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa» 
Mons politiques. — Rédaction composée d'éminents ficrloains. — 
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix 5 Centime» 

MARSEILLE 42. RUE G RIGNAN. 42. MARSEILLE 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir à 

Paris, soit dans le commerce, soit dans l'indus-

trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pou? échapper aux pièges semés sous leurs pas. 

Elles doivent se méfier des prospérités factices 
qui, trop souvent, hélas! cachent une gêne 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im-
prudent et l'entraînent au fond du précipice. 
J> seul et unique moyen fie connaître 
lu vérité est *Vexiger que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée à l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur.— La maison MASBOW, 11, rue du 

Temple, à Paris, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à rendre, k Paris 

et dans la banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment à la disposition du public. Tous ces 
fonds, sans exception, sont «Sonnés à Vessui. 
On ne devient acquéreur qu'après avoir eav 
nloité soi-imfone, et avoir pu apprécier ce 
que vaut rétabllssoment. 

Grand choix a* Cmfés, Tirn-Liqueurs, Restau* 
rants, Hôtels mcuuês* Hôtels- Vins, Spécialité* 
de Cafés, Papeteries, Teintureries. Conflser-es, 
Parfumeries, Porcelaines et Cristaux, Sains. 
Lavoirs, Tabacs, Epiceries, Fruiteries, Modes, 
Lingeries, Merceries, Beurres et Œufs, Comes-
tibles, Industries eh Appartement ou non, Com-
merces de Gros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrire à M. IVEASS*W , ras du Timpls, 11, à PARIS 
lu ln »igriêiDenti eompl'ti mt «rojés frun pir la «tour il tonrritt. 

Médaille d'Or Exp. Infde Fhel " Vienne 1883 

UiCOUPENSH DE 16,600 FA. i J. LlXOClIB 

ELIXIR VINEUX* 

AJVÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EAOHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 11 et 19, rue Drouot, .t Ph1". 

Miiinïfliii.iiiiira 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant- garde ! 

Paraît le Matin à Paris. 

Rédacteur en chef : LISSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les 
W Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deqx Feuilletons, des Corres-

l| pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-
I 1

 POSITION. 

LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours à 
titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris el des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 
du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 
PARIS ET DÉPARTEMËNTS : Trois mois : 6 fr. 

Un an : 20 fr. 
Six mois : 1 1 fr. 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE, 1G, rue du Croissant 

PARIS 

Ofi tient *'(I/HIH*MW Htinji tttuM tem MturetiHJC (le poMtc tic France 

m 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

I Envoi 

Avez-vous des Cheveux gris 7 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, Rvie de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

Maison fondée à Pans 

,«3=-*"""°" 

Médailles 
Expositions Universelle-

de Londres 
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LES SOT ALADI.ES DE POITRINE ""JSr " tl-U»'
11
 « ̂  

PES BROÛ U B 
■OuR VIHI ET CIDRES. 1*1, rue Oberkampf, l'nria. Enwl Inic» Il Clt 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHTJB.ES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et cïc Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

_^fi , .. «ga.^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEEOH (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 
 »■<<•> 

partes h fmk § û^kmt 
IMPRIMÉS POUK MAIEIBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions L ithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PBOBPBOTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

A LA LYRE PROVENÇAL! 

l'ji.rnjDr d'l»tran«iit> <!■ Uusi|u» 

MAISON QE CD -FIANCE 

s
 TH. ROBERT 

^9 tL'THIt.B 

Que des Eécclk-t.es, 13 

Eue da l'Arbre, l 

MARSEILLE 

REHHERIGH 
LÏXTBAIT 

SE VIA»» 

dont l'emploi s'ei 
6 Diplômes d'honneur — G Médailles o'er généralise partoi 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son pri 
modéré, le BOUILLON CONCENTRE IH 

MERICH , exclusivement préparé avec de la vianc 
de bœuf, fournit instantanément un Consommé escellen 

EH VENTE CHEZ TOUS LES DB0QU1BXK8 ET ÉPICDÏES 

*9$nt général pour la Franc» ; P. OUIOtC, *ÂH Le Gérant 
Vu pour la légalisation de signature ci-contre 

Le Maire 
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